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LE MEXIQUE ET LES ETATS-UNIS,
Lsnvells qui nous arrivent ce matin desa rts.Uniis et du Mexique sont trop importantes

Nur que nous en suspendions la publication ; nous
es donnons de suite à nos lecteurs à l'exclusion

d'autres matières préparées pour ce numéro.
Nous lisons dans le Courrier des Etats-Unis:

Le navire (le guerre Princeton entré à Pensa-

eola le 10 de ce mois, a apporté la réponse du gou-
mernent Mexicain aux ouvertures pacifiques qui

diii i été adressées par le cabinet de Washington.
Yepche de M. Buchanan avait été portée à
gare ruz, le 25 aoùt, par le navire de guerre Le-gare, et une chaloupe mexicaine, arborant pavillon

te prleentaire, transmettait la réponse le 4 sep-te. au soir au commodore Conner. Le cabi-
nt de Mexico n'a mis que trois jours à arrêter et

rcette réponse. On ignorait quel en était
précis à bord du Princeton ; mais une cor-

Prnace dSun de Baltimore et une lettre d'un
Socier de l'escadre, reçue à Washinaton en

l a nature. Santa-Anna refuse d'entrer en

e ao jusqu'àace que les forces de terre et
tats-Unisse soient retirées du terri-

e et des côtes du Mexique. C'est là une ré-Pnse naturelle de la part de tout gouvernement
a le respect de sa propre dignité, et si on peut

re retter comme un obstacle aux négociations
1 ques, on ne saurait la blâmer au point de vue

lit, urage et de l'honneur mexicain. Cette fidé-
aux traditions historiques de la' vieille fierté

bie daneemprunte une grandeur de plus à la fai-
terri meme du Mexiqe ; s'il ne peut sauver son

tire,.il veut au moins sauver son honneur.
te.oinls impartiaux ne peuvent qu'applaudir à

st Iresistance du faible contre le fort; tous deux
dans leur rôle.

Mais quel sera celui que va adopter mainte-
M le cabinet de Washington ? Accèdera-t-il à

nablndile de Santa-Anna ? Cela n'est pas pro-
prnb. car il avait prévu cette objection dans les
Id, pition mêne qu'il adressait au Mexique, et
tet arait que, dans aucun cas et sous aucun pré-
dues:' OPpé;tiois militaires ne seraient suspen-

q , j urd'hui, c'est plus qu'une suspension
el1' lui demande, c'est une retraite absolue

est l'bandon le Matamoroeset de toutes les vil-
b °ccupées par l'armée du général Taylor. Cet
e5 an est impossible. L'occupation de ces vil-

a coûté trop de millions déjà au gouvernementoérie<un pour qu'il renonce a ces onéreuses con-
tQs sur de simples espérances et sans un traité

d paix positif et préalable. A cet égard le doute'est p erm
L Unon de Washington s'exprime comme suit

ns un de ses derniers numéros : "Nous disons
q4e si Santa-Ana conprend les véritables inté-téta de son pays, il acceptera la branche d'olivier
9i ous lui avons tendue et n'épargnera aucun

pour négocier une paix prompre et perma-
nte avec les Etats-Unis. Mais s'il décline nos

ýFPositions, il recevra coups sur coups, et d'u'ne
'son dont il ne se fait point idée. Car nous se-
ds convaiicus alors, plus que jamais, que nous
d e ons employer une bonne fois toute la vigueur
tôt .e nation ponr termner cette guerre le plus

4 Ps 'hibe et conquérir la pai.x."
se" ette déclaration menaçante de l'Union autori-
to'Xit à craindre de la part du cabinet de Washing-

Suelque détermination violente, telle que l'at-
Ve de Saint-Jean d'Ulloa, un débarquement àl
les ruz, etc. ; ce sont là probablement, en effet,
cas e8ires désespérées qui seraient p rises dans le
ao i" Onse déciderait à pousserles hostilités
trod! e nouvelle vigueur. Mais il vient d'être in-

lten dn , cette grave question un nouvel élé-
lO Ont nous devons tenir compte. Nous von-

.nt. arler de l'offre de Médiation que le cabinet
to -amnes a dû transmettre à celui de Washing-
to ar le dernier steamer, ainsi que lord Palmers-
le enafaitla déclaration officielle, dans le par-

leert ritannique.
qu,.,enemme est donc difficile pour M. Polk. Il y a

det rd'én'auibrutalement comme le prédit
at Mais le rejet de ses propres ouvertures par

et n 'na devra nécessairement lui donner à réfléchirai' r mettre comme on dit, un peu d'eau dans son
Ndhhubles conseils pouvaieatre dre quelquee

"'as ous lui dirions : " Ne vous mettez pas sur les
~ e~ uble responsabilité d'une guerre à outrance

à'nglt etique et d'un refroidissement marqué avec
rg, re. Débarrassez-vous de l'un, si vous ne pou-s débarrasser de l'autre ou de tous les deux à la

il Santur Cela, le moyen est simple. Dites au cabinet
4,'tt Jaes : " J'accepte votre médiation, mais en

d ie révenant d'avance que je fais de l'acquisition des
e t ',j'U "i.radde SantaFé et de la Haute-Cal-È

tOr. ns pli de négocier sur ces bases, je vous y au-
ette . maisje n'en accepterai pas d'autres." Devant

d ebsetoute républicaine, toute américaine, l'em-

di à saerait plus du' créd uaiM.' rok, mais cu côté

4'%t a retraite viendrait de lui, et son amour-propre
eCat4t S'il en maintenaitloffre, il deviendrait l'in-

t la grandeur, le complice de l'ambition amé-
req serait ainsi sanctionnée et légitimée par sa
p ate ennemie. Il est probable que l'Angle-

s bon "ecePterait pas ce rôle d'entremetteuse en faveur
re ireuse rivale; pourtant, ce qu'on appelait la

et elea'on est devenue si peu fière de uis quelque temps,er ýdéjà donné tant de preuves Se complaisanîce et
Ceitaenr bénévole à l'endroit de cea sauvages Améri-
Potl'i 1en vérité il n'y aurait rien d'étonnant à lui voir

Il 'e bénignité j'qque-là. Toute l'habilité de la
?4de nglaise a consisté jusqu'à présent, dans sn
ds d: Ujourd'hui qu'elle a descendu le premier degré

.hailital peut-être est-elle appelée à placer toute
1 aner d dans sa peur, et de même qu'on ne saurait
ttaiter limites à la puissance qui monte, on ne peute Pu celle qui descend.yelour en rvt euàl oi

e cu4 eeir au Mexique, ilaétreuàl o-?en an des nouvelles antérieures à celtes a portées
PolaPar le Priaceton, mais qui n'en offrent pasanpulque intérêt. Le steamer anglais .Arab, qui apr Santa Anna de la Havane à Vera-Cruz, est

e seembre é l'entrée du Mississipi dans la%tetuqu 1~el il s'est échoué. Le propriétaire de ce
e, .* O'Neil arrivé le 10 à la Nouvelle-Orléans,

unaelques détail à ceux qui ont été déjà publiés

sur le voyage de Santa Anina, et son débarquement au
Mexique. Il est bien vrai que lorsqu'il fut en vue de
Vera-Cruz. l'.Arab fut accosté par une embarcation dé-
tachée de la corvette américaine St-Mary et commandée
par un officier qui reconnut le général Almonte, échangea
avec lui quelques paroles polies et fut ensuite conduit
par lui à la cabine où Santa Anna avait été retenu, pen-
dant toute la traversée, par les douleurs que lui causait sa
jambe amputée. A côté de l'ex-président se tenaient sa
jeune femme et unejeune fille qu'il a eue d'un premier lit,
toutes deux sont, dit-on, fort jolies et firent à l'officier
américain l'accueil le plus gracieux. Quelques corres-
pondances ont ajouté que Santa Anne avait produit alors
un passeport signé du secrétaire d'état de Washington,
suivant les uns, et du président lui-même, suivant les au-
tres. L'Union de Washington a donné, avant-hier, un
démenti formel à la seconde de ces versions et un quasi-
démenti à la premiere, en disant" qu'elle ne doutait pas
qu'il y eût aussi une méprise dans ce rapport." M.
O'Neil nes'est point expliqué sur cette particularité,
mais il dit avoir reçu l'assurance positive du général
Santa Auna, nt leur départ, qu'il n'y aurait pas be-
soin de violer le blocus, que l'.-rab passerait sans difficul-
té. Il ajoute qu'en apercevant le St-Mary, il reçu ordre
de se diriger à sa rencontre, et qu'après le court entretien
qui eut lieu entre Santa Anna et l'officier du St-Mary, ce
dernier donna la permission de passer outre. Il est donc
bien constaté ue l'exilé de la Havane est rentré dans sa
patrie. Mais es espérances que la politique yankee avait
fondées sur la gratitude mexicaine ont commencé à être
déçues par les conditions que met Santa Anna à l'ou-
verture des négociations. En apprenant cette première
déception, M. Polk aura dû concevoir son premier re-
pentir.

" Débarqué à Vera-Cruz le 16 août, Santa Anna en
est reparti le 16 pour se rendre à son Hacienda, ou mai-
son de campagne, située à Encerro, à trois lieues à l'est
de Jalapa. Il ne devait faire son entrée dans Mexico
que lorsque ses souffrances seraieut calmées. En atten-
dant, son cabinet a pris la direction des affaires. Les
trois membres principaux de ce cabinet sont le général
Almonte, nommé ministre de la guerre et de la marine,
Rejon ministre de l'intérieur, Herra ministre des finances
et Gomez Farias des affaires étrangères. Le pouvoir se
trouve ainsi partagé entre ceux qui ont suivi le président
dans son exil et ceux qui ont contribué à son rappel.
C'est à la fois de la reconnaissance et de la justice.

" L'élection régulière du Président, d'après les règles
de la constitution de 1824, devait avoir lieu le 3 septembre.
On parlait de trois candidats,, Herrera, le prédécesseur
de Parédès, Arista et Santa-Anus. Mais de ces trois
candidatures la dernière seule est sérieuse et possible. A
ceà traie prétendanta, on en ajoutait, aux dernières dates,
un quatrième qu'on ne s'attendait guère à voir repa-
raître en scene Mais le Mexique est, comme l'Orient,
la terre de l'imprévu. Au moment où M. O'Neil venait
de quitter la ville de Mexico, on y apprenait que l'armée
de San Luis de Potosi venait de se re-déclarer en faveur
de Pas édès qui est retenu prisonnier dans le château fort
de Perote. Ce retour tardif à sa cause vaincue ne saurait
donc être d'un grand secours à ce dernier. mais ces révo-
lutions et contre-révolutions montrentjusqu'à quel point
ce malheureux pays est en proie à l'indécision et à l'anar-
chie. Le gouvernement qui, par quelque moyen que ce
soit, parviendra à affermir ces esprit et ce sol mouvants,
aura bien mérité de sa patrie. L'ordre et la stabilité
sont les premières de toutes les nécessités sociales.

L'article suivant est tiré de l'Economist jour-
nal hebdomaire publié depuis quelques mois en
cette ville, et qui contient habituellement des
renseignemens utiles. Il vient d'autant plus à
propos que l'attention publique semble s'étre
dirigée depuis quelque temps vers les progrès de
l'industrie.

Le Canadapeut-il devenirpays.Manufacturier?

" Cette question est importante, particulière-
ment depuis le changement qui a eu lieu dans la
politique commerciale de la Grande-Bretagne.
Le Canada et maintenant laissé à ses propres
ressources, et s'il désire prospérer, il doit les
développer. Dans le No. 15 de l'Economist,
nous avons dit quelques mots sur les manufac-
tures de la province, n'ayant pas alors les mo-
yens de traiter le sujet d'une manière plus éten-
due. Nous nous proposons maintenantde don-
ner quelques autres détails qui feront voir que
le Canada n'est pas dépourvu des moyens d'é-
tablir des manufactures sur un pied élevé, et par
là, auginenter considérablement ses moyens de
prospérité. Et ce que nous remarqueront d'a-
bord, ce sont les grands pouvoirs d'eau que le
Canada possède. C'est un élément très-im-
portant dans les grandes ressources qu'il a à sa
disposition :et ce lui est une abondante com-
peisatioun pour la perte qu'il éprouve par l'ab-
sence de lits de charbon dans ses limuites. M.
Logan, notre géologiste provincial, n'ayant pas
encore terminé ses travaux, [tous une pouvons
dire quielles sont les richesses inconnues enseve-
lies sous la sur'face de notre sol. Mais nous
connaissons par expérience la grande valeur de
cette surface elle-même, par les magnifiques ré-
coltes qu'elle produit, et mnainitenanit nous n'a-
vons plus qu'à attendre le déve!oppement plus
considérable de ses richesses minérales. Nous
îî,avonsl qu'à tourner nos regards vers le lac Su-
périeur, où les mines de cuivre se trouvent en
abondance, et oû l'on fi it actuiellement les pre-
mières démarches pour ouvrir les lits qui yont
été découverts. Mais revenons aux manufac.
tures.

" Les manufactures de coton auxquelles nous
avons fait allusion dans un précédent numéro,
et qui sont en opération à Sherbrooke, ont été
établies il a y environ un an, et fabriquent à peu
près 1000 verges par jour.

" Celle de Chambly a été mise en opération
l'année dernière et fabribue environ, 800 verges
par jour. Les objets fabriqués dans ces manu-
factures, quoiqu'inférieurs en fini à ceux qui
sont importés leur sont néanmoins supérieuirs en
force et en durée, et se vendent à peu près le
Même prix.

4 Il y a à Sherbrooke une manufacture de
laine qui a été en opération depuis un grand
nombre d'années, mais malheureusement, nous
n'avons pu obtenir à son sujet aucune statistique
pour ce numéro-ci.

" A Cobourg, dans le Haut-Canada, une ma-
nufacture de laine a été mise en opération pen-
dant cette saison, et lorsqu'elle marchera pleine-
ment, elle pourra faire près de 5000 verges d'é-
toffe par semaine. Le district de New-castle,
produit annuellement environ 100,000 livres de
laine, et ce montant sera sans doute quadruplé
dans peu d'années. Il y a bien peu d'endroit
en Canada où l'on ne pourrait amasser de la
laine en grande quantité; et dans les townships
dç l'est du Bas-Canada, les beaux paturages
devraient au mins en produire 1,500,000 livres

LE LAc sr. PIERE.-Dans notre dernier nu-
méro, nous disions que le capt. Bayfield, de la ma-
rine Royale, a fait son rapport à Son Excellence le
gonverneur, au sujet des travaux commencés et à
faire dans le Lac St. Pierre. La conséquence de ce
rapport a été que des ordres ont été immédiatement
emanes pour reprendre les travaux.

Le Morning, Courrier a pris de là occasion d'in-
sulter les natifs du Canada ; selon le savant jour-
nal, les Canadiens rie peuvent rien connaître à la
navigation du St. Laurent! il faut aller chercher
des officiers de la marine royale pour ju er des
mérites des chenaux du lac St. Pierre ! Pour pou-
voir s'y connaître il faut avoir été sur mer! etc. etc.
Telles sont les niaiseries que le Courrier nous
débite.

Il paraît que le capitaine Bayfield s'est prononcé
en faveur du nouveau chenal, mais la Gazette de
ce matin nous donne quelques explicatione intéres-
santes à ce sujet; le capt. B. est d'opinion qu'il
faut continuer le nouveau chenal parce que les
travaux commencés sont considérables et qu'on a
dépensé trop d'argent pour le perdre entièrement;
mais il dit franchement que s'il eut été consulté
avant que l'ouvrage eut été entrepris il aurait pré-
féré l'ancien chenal ! Ainsi, il paraît qne l'opinion
de MM. Armstrong, Coté, Raymond et des autres
natifs n'était pas si mauvaise après tout; il parait
encore qu'on a dépensé en pure perte quelques
£73,000 ! Qu'en dira le Morning Courier la pro-
chaine fois? Nous venons; en attendant, nous
pouvons lui assurer que nous méprisons trop sou-
veramement ses insolentes attaques contre la popu.
lation française pour y répondre,

pur année. L'état voisin produit environ 4,000,-
000 annuellement. Nous avons à Montréal
trois manufactures de cordages où l'on emploie
environ 300 tonneaux de chanvre, et le montant
pourrait être doublé en cas de besoin. A une
de ces manufactures est attachée une machine
pour broyer et calciner le plâtre de Paris servant
aux fins de l'agriculture, et dont on dispose d'à
peu près mille tonneaux par année.

" Le chanvre peut croître assurément dans le
Haut-Canada, et nous espérons apprendre que
l'éxpérience qui en a été faite à Niagara avec
beaucoup de succès, sera répétée dans les par-
ties plus favorables de la province. .

" Il y a trois manufactures de papiers dans le
Bas-Canada. La plus importante est à Port-
neuf, environ 45 milles plus haut que Québec.
Elle est la propriété de MM. Miller, de cette
ville, qui ont dépensé tout récemment environ
£10,000 à agrandir leur établisssement. Ils fa-
briquent le papier à imprimer, à écrire et à en-
veloppes, principalement le premier.. On estime
qu'ils peuvent iabriquer environ 600 tonneaux
de papier annuellement.

" Il y a une manufacture de papier à Cham-
bly en pleine opération, et une autre à Stanstead,
qui fabriquent toutes deux la même quantité de
papier que les moulins de Port-neuf.

" Nous avons cinq ou six moudins de papier
dans le Haut-Canada, mais nous îu.avons aucune
information certaine sur leur capacité. Nous
pensons cependant qu'avec ces données, il v a
toute apparence que dans peu d'années le Ca-
nada sera en état de se fournir tout le papier
dont il aura besoin, à l'exception du papier de
qualité supérieure.

" La manufacture la plus considérable du Bas-
Canada, est celle de ferronnerie de St. Maurice,
derrière les Trois-Rivières. Les.mines de fer
que l'on y trouve sont non-seulemeut abondantes,
mais elles sont aussi de la meilleure qualité. Le
fer corroyé que l'on y manufacture rivalise avec
le meilleur fer anglais ; et les poëles qui s'y font
sont regardés comme supérieurs à ceux des
meilleures fonderies d'Ecosse. Qnoique nous
n'ayons pas en main des statistiques pour nous
guider dans nos estimés du mQhntant du fer qui y
est manufacturé, nous savons qu'il en sort tous
les ans des m'lliers de tonneaux, malgré les
grands désavantages qui s'opposent au fonction-
nement des travaùx. Le système qui y a été
adopté et suivi jusqu'ici est très-ancien ; mais
depuis qu'il y a apparence d'un changement de
propriétaires, nous devons naturellement espé-
rer que l'on adoptera une méthode qui permettra
de procurer un montant plus considérable de
manufactures, et a des prix plus réduits. On se
fera une idée de l'immensité (le ces travaux lors-
qu'on saura que 1,200 à 1,500 personnes y trou-
vent leur vie.

" La manufacture de verres, établie à St.
Jean, est en opération depuis un peu plus d'un an.
Elle a deux fourneaux, et elle petit fabri'luer
environ 100 demi-hoîte de vitres par jour. Le
sable, enployé dans les manufactures <le verre,
se trouve, dit-on, en abondance à Bèauharnais et
à Vaudreuil.

" Le cuir, article d'une granle importance se
manufacture en grande. quantité dans toute la
province. Il y a deux ou trois tanneries dans
le voisinage de Montréal qui emploient un capi-
tal de £12,000 à £15,000.

" Les poëles se fabriquent dans presque tou-
te@ les parties de la province et nous espérons
voir le tems ou nous en fournirons à tous nos
besoins.

" Les fonderies de clous existent déjà en si
grand nombre que nous n'avons plus besoin
d'importer un seul clou.

" Les haches sont fabriquées aussi en grande
quantité, si ce n'est pas suffisant aux exigences
de la province, ce le sera sans doute bientôt.

" Les ustensiles d'agriculture, jusqu'à présent,
n'ont que faiblement attiré l'attention des fabri-
quats, bien que nous ne voyons aucune raison
pour n'en pas établir des manufactures comme
on le fait chez nos voisins.

"Nous ne pouvons en ce moment donner unre
liste entière des articles manufacturés dans cette
province ; mais comme nous l'avons dit au com-
mencement de cette article, le tems est venu ou
nous devonsivoir, ce que nous pouvons faire pour
nous-meêmes. Nous ne pouvons le connaître
avant d'en avoir fait l'essai, et le plus tôt sera le
mieux. Il est évident d'après ce que nous ve-
nous de voir que nous pouvons nouîs fournir nous-
mêmes d'une grande p)artie de nos besoins ; et
chaque chelin en ployé pour établir des mnanufac-
turcs qui sont faites pour payer, rans moyens
artificiels, est un accroissement d'autant à la
richesesee de la province."

Le capitaine Wiley de la police a fait ces jours
passés une visite imprévue aux boulangers de cette
ville. Quelques uns de ces Messieurs sont ien dé-
faut, témoins les 663 livres de pain que M. Wileya confisquées comme n'ayant pas le poids voulu
par la Io'. D'un autre côté M. Bourdon le Clerc dumarché, a saisi une grande quantité e beurre et
le pat:ter, qu'on a distribué aux institutions char!-
talles. On ne saurait tiop se nettreen garde contre
de pareilles impositions. Un bon moyf n de repre: -
sion de ces fautes serait de publier les noms le ceshonnêtes voleurs.

On dit que Lord Elgin doit aller sur le continent Eu-
ropéen avant de s'enb trquer pour son gouverierment du
Canada. Il est allé plusieurs fois visiter L:rd Metealle
et M. Higginson durant le mois d'août.

L'Eleetion d'un conseiller de ville pour le quartier St.
Laue ent doit se fair , le 1er octobre, it M. Alexis Lafranz-
baise est nommé pour agir comme officier en chef de l'é-
lection et MM. M: l1olland et Edouard Laflour 4 0a9e
ass'atants officiers deli dite élection ; les polIs se tiendroi t
à la maison de la conpagnie des échelles et crochets, à la
pesée à foin, Place du Castor et à la tannerie de Davidsor ,
rue St. Laurent. Et le greffier de la cité est autorisé à
donner des certificats aux électeur d'après la liste cs
voteurs de l'année dernière.

L'hon. M. Cayley, parti pour lAngleterre, il y
q uelques mois, est arrivé en cette ville mardi-

MÉDAILLE A M. LEPAGE.- C'est pour nous une
tâche bien douce que d'avoir à enréistrer le triom-

he lque les pompiers de cette ville viennent de
aire notre concitoyen M. Lepage. Ce noble tri-
but d'admiration offert au génie et à l'industrie
national fait également honneur à toutes les parties.
Mercredi soir, les diverses compagnie du feu se
sont réunies sur la place d'armes en grande*terne
et ont présenté à M. Lepage une médaille d'argent,
en mémoire des victoires remportées le 8 du cou-
rant, par les deux pompes le MONTREAL et le BiERo
construites par lui ; la cérémonie a été faite avec
beaucoup d'éclat et avait attiré une foule immense
de spectateurs. Les diverses compagnies firent à
l'habile mécanicien (les adresses de félicitation sur
ses brillants succès. Ce fut une parfaite ovation.L'adresse suivante fut présenté par la compagnie
du Héro:

.CoNcIToYF,-C'est avec un grand plaisir et une
bien vive satisfaction que nous nous sommes assemblés ce
soir pour vous féliciter sur le beau triomphe que votre
génie, vos talents et votre esprit d'entreprise et d'indus-
trie viennent de remporter.

Nous sommes heureux de pouvoir aujourd'hui, vous
offrir un faible témoignage de reconnaissance et d'admi-
ration pour vos louables efforts et vos brillants succès.

Vous avez construit deux Pompes à feu, (le Montréal,
et le Héro,) qui ont surpassé, par leur action et leur pou-
voir, de superbes pampes faites à l'étranger, venues à
grand frais pour letter avec les nôtres ; vous avez par là
même fait honneur au nom Canadien ; vous avez prouvé
que le génie ne lui est pas étranger et qu'il possede dans
toutes les classes de. talents de toutes espèces.

Honneur à vous donc, qui jettez un nouveau lustre sur
vos compatriotes ! La patrie est fière de tels enfants !
Puissiez vous persévérer dans cette noble carrière dans
laquelle vous avez si bien débuté ! C'est le vou de tous
les bons amis du pays ct en particulier de vos confrères
les pompiers de Montréal.

WÎercredi soir, 23 septembre 1846.

REPONS E.

lessieurs et Confrères Pompiers,
Je ne sais assez comment vous témoigner toute

ma reconnaissance pour tant de bonté, en m'ac-
cordant une si ran de marque de tout le bien que
vous me souhaitez, mais je dois aussi vous dire que
je reçois avec humilité ce gage ineffaçable de votre
estime ; pourtant croyez que je m'efforcerai tou-
jours de mériter de compter parmi vous, et quetous mes efforts tendent à me continuer l'estime et
l'encouragement que je vous dois.

Je suis votre dévoué et
Sincère ami et serviteur,

ANT. LEPAGE.
Mercredi soir, 23 sept. 1846.

Comme Canadien, nous nous réjouissons de cette
belle démonstration de mercredi soir. La foule
immense qui en fut témoin prouve tout l'intérêt
qu e l'on prend aux progrès de l'industrie en Cana-
da. En effet depuis quelque temps l'attention pu-
blique semble être dirigée vers les entreprises
industrielles; on commence à comprendre quenotre pays peut centupler ses richesse par les
rranufactures et l'industrie; mais il faut donner
l'élan à ceux qui embrassent ces nouvelles car-
rières, il faut les encourager et les soutenir;
rien n'est plus propre à exciter l'émulation, l'acti-
vité, le travail dans toutes les classes de la société
et surtout parmi le peuple, que (les scènes comme
celle de mercredi ; toute une population reniplic
d'enthousiasma réunie pour cé'èbier le triomphe de
l'industrie nationale, est le plus beau spectacle quel'an puisse voir; il a un effet moral sur le peuple
qui produira les plus heureux fruits; car chacun pe: tse dire : òe que M. Lepage a fait dans une bianche
je puis le faire dans une autre.. Il faut (lue tot ou
tard les talents le tiavail et l'activité aient leur
recompense ; certes M. Lepage ne pouvait en rêver
une plus honorable et plus flatteuse, que celle quivient de lui être décernée, non seulement par les
pompiers de la ville, mais par tout le publie, qui
prend part de grand cour aux félicitations dont il
est l'objet. La presse entière sans distiction de
partis lui rend hommage.

Voyez encore le bien qui résulte de tout celà;
le gouvernement local, en voyant l'enthousiasme
populaire pour les ouvrages du pays et surtout leur
supériorité sur les manufactures étrangères, a com-
pris ce qu'il devait aux habitans du Canada et a
son ndustrtie. Ces jours passés, une ville du
Haut-Canada.,(Hamilton nous croyons) avait besoin
d'une pompe à feu et s'adressait à l'exécutif pour
avoir la remise des droits de. douates à payer pourfaire venirunè pompe des Etats-Unis; (une pareille
remise a été faite dants certainus cas pour des objets
d'utilité publique) cette fois, l'exécutif répondit
qu'il ne pouvait faire la remise <les droits de
douanes, pour les pompes à feu ; qu'il n'était pas
nécessaire d'aller à l'étranger pour se procurer
ces objets ; qu'ils étaient faits dans le pays, aussi
bons, sinon supérieures à ceux qu'on pouvait avoir
aux Etats-Unis.

Nous applaudissons à cet acte de l'exécutif;.
c'est comprendre les meilleurs intérêts du peuple
que d'en arrr ainsi.

A vanît de finir, nous <levons exprimer netre espoir
qu'on ne laissera pas M. Lepage en si bonine voie ;
les citoyens de Montréal doivent lui aider à mon-
ter une boutique, et nous suggérons une souscrip-
tion générale.

SoîRE'Es DE M. PHILIPPF.-M. Philippe ot.
nue a attirer la ioule à ses soirées. Il a réduit ses
prix à 1s. 3d. Ce soir il joint à ses admirables
tours de magie, ses représentations îles statues an-
tiques, qui certainement méritent bien une visite. UX Magasins des Soussignés, 'MARDI le 13 oc-TOBRE prochain, sera à vendre, une quantit6 de

PO EL ES doubles et simples:
Poëles de Cuisine,
Cendriers et dessous de Poëles,
Poëles à frire, Chaudière à sucre,
C narda et boîtes de roues,
Plaques de socs,
Fer à hache, fer à cheval et autres,
Et une grande variété d'autres articasen fer et en fon-

te des dites fonderies dont les détala serout doonés dans
une autre annonce.

La Vente à DEUX heures précises.
25 sept. CUVILLIER et FILS.

BRANDY, VINAIGRE, &c.- JEUDI 1er Octobre
aux Magasins d'Entrepôt des DOUA NS de SA

MAJESTE, occupée par MM. LOGAN, CRINGANt.
CIE, sera vendu, pour MM. LEGER FRERES:-

Brandy des années 1840,1842, et 1843, en Pipes Poin-
çons, et quarts, marqués," Léger Frères."

-AUssI-
Vinaigre, véritable Bordeaux

Vente d ONZE heure, précises,
JOHN LEEMING.

P. R LAFRENAYE,
Avocat,

A TRANSPORTÉ SON BUREAU

RUE STE. THrRÈSE

.1îp ·ès de: batsses de Mr. Dtsarts.

Le Herald dit qu'il a réussi à effectuer les emprunts
qqji avait en vue,ý et qu'il a obtenu, à des condi-tons favombles, les moyencs d'achev..r nos travaux
publics, le gouvernement impérial ayant consnti
a se passer, pour les années 1845 et 46 de l'ap-
propriation de £64,000 par année pour lefonds d'a-
mortissement de notre dette, ce quai produirait
£128,O00. Le gouvernement impérial a aussi con-
senti à garantir la balance de £14000sterling sur
l'emprunt de £1,C00,000 qu'il avait dá à refusé de
garantir. M. Cayley s'est assuré £280 sur la
somme de £500,O00 supposée requise pour com-
pléter nos travaux, et il a fait un arrangemont avec
une maison financière de Londres par lequel la
balance requise sera à notre disposition; lorsqu'il
aura été émané des débentures provinciales por-
tant .5par cent d'intérêt..-Mtnerve.

- Avant de. partir pour l'Europe, Mgr. de
Montréal doit donner la consécration épiscopale
à Mgr. Magloire A. Blanchet, l'un des chanoi-
nes de sa cathédrale, que Sa Sainteté Pie IX
vient de nommer éveque de Walla-Walla dans
l'Orégon, et dont les bulles datée du 28 juil-
et sont arrivées par la dernière melle. Mgr. F.
N. Blanchet qui fut sacré à Montréal le 25
Juillet 184li, s'étant rendu à Rome après son
sacre, pour y faire connattre à Grégoire XVI
alors régnant, l'état du-catholicisme dans l'Oré-
gon, supplia Sa Sainteté d'adopter quelques me-
sures propres à faire progresser la religion dans
ces contrées encore sauvages, mais vers lesquel-
les l émigration se porte avec empressement à
raison de la fertilitédu territoire et de la douceur
du climat.

Mgr. deDrasa demandait : 1I que tout le
territoire depuis le 42ème degré jusqu'au 54ème
fut divisé en huit évêchés : savoir, d'Orégon
City, de Nesqualy, de l'le de Vancouver, et de
l'Ile de la Princesse Charlotte sur l'Océan ; deWalla-Walla, de Fort-Hall, de Colville et de la
Nouvelle Calédonie, dans l'intérieur, 2o qu'il,
n y eût pour le présent que deux nouvenux
évêques ; savoir : l'un pour l'évêché de Walla-
Walla avec les titres de Port-Hall et de Col-
ville; !'autre pour l'évêché de l'Jle de Vancou-
ver avec( les titres de l'Ile de la Princesse Char-
lotte et dr la Xouvelle Caledonie ; 30 que l'é-
vêque d'Orégon City eût le titre de Nesqualy,
4o que ces huit évêchés reconnus en principes
formas nt une province ecclésiastique, dont la
ville d'Orégon ou Orégon City serait la mé-
tropole.

Le Saint Siège a acquîiscé au désir dutvicaire
apostoliquie de l'Orégon... La région le Walla-
Walla n été érigée en diocèse, et les régions de
Fort-Hall et de Colville lui sont soumises, en at-
tendant qu'elles soient érigées en évêchés pro-
prement dits..., etc., etc., etc. M. Modeste De-
mers, l'un des premiers missionnaires, est nom-
mé évêque le l'le Varncouiver.

La cérémonie du sacre qui est longue et très
imposante, se feri dimanche dans la cathédrale
et commencera à huit heures. Messieurs les cu-
rés qui ont des vicaires et qui peuvent s'absenter
sont invités à y assister.--Mélanges Religieux.

Mgr. de Martyropolis fit le 23 l'ouverture des classesdans le magnifique bâtiment dont l'honorable Joliettevient de doter la petite ville qu'il iode à St. Chrles del'indistrIe. Le bâtiment est spacieux et d'unie propreté
exquise M. le Grand.Vicaire Manseau y surveille l'en-
seignement que deux ecclesiastique, MM. Resther etBarr tte, et d 'ux irnstituteurs laïques se partagent suivant
les progrès et le nombre des élèves. Nous avons publié
ailleurs les conditions et les termes de cette nouvelle ins.
titution qui doit être plus tard confiée aux élèves de St.Viateur. Nous espérons, qu'après des commencemens
aissi heureux, Dieu bénira cette bonne œuvre, et qu'ellene cessera pas de prospérer. L'esprit entreprenant de
l'hon. Joliette, la protection spéciale de Mgr. de Mont-real et les soins de M. Manseau, V. G. et curé de cette
paroisse nous sont de sures garanties pour l'avenir.

Mariages.
A London, (H. C.), le 15, James Torrence, écr., deMontréal à Jane, flle de John Fraser 4er.
A Toronto le 15 courant, l'honorale James E. Small

à,Sophia, fille alinée de de feu le capitaine T. Lelièvre, du
régiment reyal de Terrenteuve, imfanteri, légère, assis-
tant.quatier-maltre-général.

Dest.
En cette ville, samedi, M. Fraune McNeamée aacien

et respectable citoyen de Montréal Agé de 60 ans.
Au faubourg St. Jean-Bsaptiste, d e cette ville, le 24,

apres une maladie de six moIs, soufferte avec beaucoup do
patience, M. Joseph Michelin, âgé de 36 ans. Il laisse
pour le regretter une épouse et quatre enfans, ainsi qu'un
granîd nombre de par-ens et d'amis. Ses funérailles au-
ront lieu samedi le 26 courant, le convoi funèbre partira
de sa demeure rue de la Visitation à 7j heures pour se
rendre à l'église paroissiale et delà au lieu de la sépultu-
re. Ses amis sont priés d'y assister.

Objets en Fonte de St. Maurice et
des Trois-Rivières.


